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1940 «"LH SOLDAT SUISSE»

— Debout!
C'est la diane au poste. Les hommes s'etirent, se frottent

les yeux, se secouent en poussant des grognements plaintifs;
c'est un bruit de paille qui se froisse, de souliers qui frappent
et de muscles qui craquent

— Et ton chocolat, Tatouille?
— Exquis, mon vieux!
Et Tatouille goüte, claque de la langue, brandit son po-

chon, se hausse, s'anime, fait l'important.
On debouche les gamelles, on se met ä table; on boit le

chocolat que Tatouille distribue, quand soudain tous s'arretent,
estomaques

Tatouille «qui sait condimenter les choses», Tatouille qui
garantit pur son chocolat, d'un geste effare, tremblant, vient
de retirer de la casserole deux chaussettes gonflees et ruis-
selantes, ses chaussettes ä lui, laiteuses et juteuses, qu'il avait
suspendues au-dessus du potager...

Ce fut la premiere et la derniere fois que Tatouille nous
fit la cuisine! App. Er. Girardin.

Pour se distraire au cantonnement
Sorcellerie

Voulez-vous Später vos camarades? Proposez leur alors
de penser trois nombres inferieurs ä 9 et vous vous faites fort
de les deviner. Voici comment, proceder:

Faites doubler le premier nombre, puis ajouter 1; faites
multiplier la somme par 5 et, au produit, ajouter le second
nombre, puis faites doubler la somme obtenue et ajouter 1;
faites multiplier le resultat par 5 et, au produit, ajouter le troi-
sieme nombre. Demandez le resultat ainsi obtenu; de ce resultat

retrancher 55, le nombre obtenu aura 3 chiffres; le chiffre
des centaines sera le premier nombre pense, celui des dizaines
le second, celui des unites le troisieme.

Exemple: Sup.posons les nombres penses etant 5, 8 et 2.

Les operations successives donnent:
5X2 + 1 11;11X5 + 8 63;63 X2 + 1 127;

127 X 5 + 2 637; 637 — 55 582.
Nous retrouvons bien les nombres 5, "8 et 2.

Explication: Soient a, b, c les nombres penses. Par les
diverses operations enoncdes, on fait former suecessivement:
2a + 1; puis (2a + 1) 5 10a + 5, puis 10a + 5 + b; puis
(10a + 5 + b) 2 20a + 10 + 2b, puis 20a + 2b + 11; puis
(20a + 2b + 11) 5 100a + 10b + 55, puis enfin 100a + 10b
+ 55 + c, le nombre qui vous est donnS.

Si l'on retranche 55, il reste le nombre 100a + 10b + c.
Le chiffre des centaines est done bien a, celui des dizaines b,
et icelui des unites c.

Le coin du sourire
La compagnie se prepare pour

une inspection du colonel. Le capi-
taine veut un alignement impeccable,
mais les hommes, enervds par l'at-
tente et les preparatifs, bougent con-
tinuellement. Le capitaine se fache,
fait, refait, rerefait aligner et fulmine
une severe interdiction de bouger. On
entend alors, dans un murmure, ces

fffl j quelques mots partis on ne sait d'oü:
ifA — Au civil, le capitaine doit etre
' jardinier dans un eimetiere.fy

Au fort, on a retenu aux troupiers
10 centimes par jour pour ameliorer l'ordinaire. Le cdt. du
Gr. a autorise l'achat de 5 petits cochons que les soldats en-
graissent.

Un sous-officier en conge a raconte le fait ä son epouse, di-
manche.

— Comment redescendront-ils, une fois engraisses? de-
manda-t-elle, surprise.

— En saucisses! repond le sous-officier impertubable.

*
Un soldat, en mal de conquete, suit dans la rue une jolie

^blonde dont la silhouette gracieuse le fascine delicieusement.
A la fin, il se risque:

— Mademoiselle, me permettez-vous de vous accompagner?
— Je vous prie de me laisser tranquille, Monsieur.
— Puis-je vous faire remarquer, Mademoiselle, que ces

rues solitaires sont plutot dangereuses
— Oh! si vous avez peur je vous permets de marcher ä

trois pas derriere moi.
*

Le bataillon quitte le secteur apres une presence de plu-
sieurs semaines durant lesquelles la troupe et les officiers
n'ont. eu qu'd se louer du bon accueil des habitants.

Le dernier soir, les officiers de leur cote, les hommes du
leur, arrosent le depart comme il faut.

L'etat-major decide d'aller saluer le cure qui s'est particu-
lierement devoue. L'heure est tardive mais le bon pretre insiste
pour qu'on goüte son eau de cerises. On la goüte abondam-
ment Einalement ce sont les adieux. Le commandant serre
la main du cure en debitant les compliments d'usage et pour
mettre le point final s'ecrie etourdiment mais tout ä fait
sincere:

— Et tous nos hommages a Madame!

Solutions des problemes du N° precedent
1. Pour que le nombre soit le plus petit possible:

La plus petite partie sera 1

La deuxieme 1X4=4
La troisieme 4 X 4 16

Le nombre cherchd est done 1+4+16 21.

*
2. Quatre surfaces egales, plus une einquieme affectant une

forme de croix dgale au quart de la surface totale du carre:

3. Si 5 fois 4, ou 20, egalait 33, le einquieme de 50, ou 10, ega-
lerait la moitie de 33, ou 16,5.

*
4. Les trois chiffres sont 5, 6 et 7, car 5X5 — 7 18 et

5 + 6 + 7 18.
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